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Le papillonnement
de l'image
sur I'ecran
L'ere du film analogique touche ä
sa fin. La numerisation du cinema
abolit-elle le reve et les bouffees de
nostalgie des spectateurs?
Par Susanne Leuenberger

Nostalgie du cinema d'autrefois. Image tiree du film «Cinema Paradiso» de Giuseppe Tornatore, 1988 (Philippe Noiret, ä gauche, et Salvatore Cascio).
Photo: Keystone/Everett Collection
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Acoups de flash-backs, «Cinema Pa¬

radiso» replonge Salvatore,cineaste
en vogue ä Rome durant les annees
1980, dans son village sicilien

natal et son enfance. Dans la foulee de ce

voyage dans le temps, le film de Giuseppe
Tornatore retrace aussi l'histoire du cinema.

«Cinema Paradiso» est une declaration
d'amour ä la salle obscure, ou les bouffees
de nostalgie de ses visiteurs viennent se
projeter,au papillonnement des images sur
l'ecran et au gresillement du projecteur en
arriere-fond.La camera s'attarde sur des

visages tantot rieurs,tantot en pleurs,tantot
compatissants, qui ne font pas que voir le
film, mais le vivent et le ressentent.

Sorti en 1988, cet opus decrit le declin de
la salle de cinema. Un quart de siecle plus
tard, alors que les techniques de prise de
vue et de projection se sont fondamentale-
ment transformees, il se lit encore davan-
tage comme un hommage ä un passe
irrevocable. Depuis une decennie, le cinema
numerique est en train de remplacer le
cinema analogique. En Suisse, la transformation

est pratiquement achevee.
Ce sont notamment des aspects econo-

miques et logistiques qui parlent en faveur
de la numerisation. Elle permet, en effet,
de se passer des coüteuses bobines de film
35 mm, produites dans les laboratoires des
usines de copie, mais aussi de leur entre-
tien et leur envoi. Grace ä des processeurs
et des supports de donnees plus puis-
sants, la projection numerique permet la
transmission et la restitution en temps
reel d'informations d'image toujours plus
complexes.

Froide et sterile
La disparation de l'analogique est en butte
ä la critique des cineastes et des cinephiles.
Dans le milieu du cinema, ce sont surtout
les aspects esthetiques qui dominent le
debat. Certains connaisseurs qualifient
l'experience visuelle des images nume-
riques de «froide» et de «sterile»: les valeurs
de couleurs calculees et tramees en fonc-
tion d'algorithmes donnent, disent-ils,une
image rigide. Alors que les processus de

production analogiques permettent une
captation photochimique de la luminosite
specifique de l'instant. La repartition alea-
toire de grains photosensibles sur l'emul-
sion analogique se modifie d'image en
image; le «grain dansant» de ces films est
per$u comme plus agreable.

Cette difference entre image analogique
et numerique, identifiable par un ceil exer-

ce, a amene Christian Iseli, documentariste
et charge de cours ä la Haute ecole d'art de
Zurich (ZHdK), ä comparer avec une equipe
de recherche l'impact emotionnel de prises
de vue analogiques et numeriques. Des
chercheurs de la ZHdK, de l'Institut cine-
matographique de l'Universite de Zurich et
de l'Institut de psychologie de l'Universite
de Berne se sont penches sur la question
de savoir si les qualites particulieres de
l'image analogique se repercutaient sous
la forme d'une experience visuelle plus
intense. Voilä pour l'hypothese de depart.

Pas de preference nette
Dans le cadre de ce projet, 356 spectateurs
tests choisis ä Zurich et ä Bamberg, en Ba-
viere, ont ete confrontes ä des courts-me-
trages tournes pour les besoins du projet,
sans savoir si ces films dramatiques, de
comedie et de science-fiction avaient ete
realises en analogique ou en numerique.
Chaque court-metrage,dans l'une et l'autre
version, presentait les memes sequences.
Pour ce faire, la camera analogique et la
camera numerique avaient ete disposees
comme pour un film 3D, c'est-ä-dire ortho-
gonalement l'une par rapport ä l'autre; un
miroir centre semi-transparent a permis
de tourner des sequences identiques.

Le depouillement des questionnaires
relativise la these de depart, explique
Miriam Loertscher, psychologue des me-
dias, qui travaille par ailleurs dans le
cinema: «Nous n'avons pas pu constater de

preference nette pour la prise de vue analogique

ou numerique», affirme-t-elle.Un re-
sultat lie ä l'amelioration constante des
possibility techniques en matiere de retouche
numerique. Les procedes plus anciens don-
naient des resultats insatisfaisants, mais
ce n'est plus le cas aujourd'hui. «Actuelle-

ment, la postproduction joue un role fonda-
mental pour le look du film», releve-t-elle.
Sans compter que de nos jours, il arrive
que des films tournes en analogique su-
bissent des retouches numeriques, de sorte

que les differences entre les deux technologies

s'effacent. En raison de l'optimisation
de la postproduction, les clients des cinemas,

et meme les cinephiles, ne perqoivent
presque plus les differences entre les films
realises dans l'une ou l'autre version.

En revanche, de nettes preferences se

sont dessinees dans le public test en fonc-
tion de l'äge. Les spectateurs äges ont pre-
fere les images tournees en analogique,
alors que les jeunes ont plutöt opte pour
les films realises en numerique. Les cher¬

cheurs ne peuvent pas dire si ces disparites
generationnelles sont biologiques et liees
au vieillissement, ou si elles sont d'origine
culturelle, et done dues ä des habitudes de
visionnement inscrites dans la biographie
de chacun.

Le flou de l'image sur l'ecran
De maniere moins poetique que «Cinema

Paradiso», le projet de recherche livre
cependant une declaration, d'amour pos-
thume au cinema des jours passes. Si la
question d'une production analogique ou
numerique des images n'est pas centrale
pour les spectateurs, un test conduit dans
un cinema zurichois a montre que la ma-
jorite du public preferait les projections
analogiques. «Nous associons l'experience
cinematographique analogique avant tout
au mode de projection», analyse Christian
Iseli. Beaucoup de spectateurs apprecient
le papillonnement et le flou de l'image sur
l'ecran, produits par l'obturateur rotatif
mecanique du projecteur. Une nostalgie
cinematographique qui est une maniere
de reagir au «resultat extremement net»
de la projection numerique avec beamer,
«ressenti comme technique et artificiel»,
explique le cineaste.

Quoi qu'il en soit, la numerisation du
cinema est irreversible. Le secteur mise
sur l'accoutumance du public ä ce type de

projection. Ii reste ä esperer qu'une situation,

si bien decrite par l'ecrivain allemand
Heinrich Boll, n'appartienne pas definiti-
vement au passe: ce «leger embarras, voile
d'un sourire», qui se repand dans la salle
au moment ou les lumieres se rallument,
lorsque le reve cede ä nouveau le pas au
quotidien et que les spectateurs prennent
la «mesure des emotions investies».
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